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1. 
Cassidy vérifia le prospectus qu’elle tenait à la main. Ce n’était pas le même que celui qui s’affichait sur l’écran de son ordinateur…
Elle lui avait donné la mauvaise version.
Elle n’avait pas de chance.
Elle allait perdre son emploi.
Point final.
La journée avait mal débuté, et se terminait de manière catastrophique.
Elle n’avait pas vécu d’aussi mauvaise journée depuis le jour où son père les avait fait déménager, sa sœur et elle, au beau milieu de la nuit, fuyant leur petite paroisse tranquille comme s’ils étaient des criminels – ce qui n’était pas le cas. Longtemps, ils avaient été traités en parias. Mais ressasser le passé ne servirait à rien, songea-t-elle alors.
Si elle ne trouvait pas moyen d’arranger les choses, son patron, méticuleux en diable, se retrouverait le lendemain à Boston, où il devait diriger un important meeting destiné à finaliser un investissement capital, avec à sa disposition des informations qui n’étaient pas les bonnes… Ce qui voudrait dire qu’elle perdrait huit mois d’un travail pénible. Après la bombe inattendue que sa sœur lui avait jetée à la tête le matin même, inaugurant de façon éclatante sa journée en enfer, eh bien, c’était maintenant la cerise sur le gâteau !
Hélas, elle ne pouvait blâmer qu’elle-même. Elle n’aurait pas dû laisser l’incroyable annonce de Petra l’affecter autant et pour le reste, elle avait le choix entre se lamenter et tenter d’arranger les choses. C’était encore possible, se dit-elle en jetant un coup d’œil à sa montre.
Cassidy vérifia de nouveau la version corrigée du document, s’assurant que les bons chiffres se trouvaient au bon endroit, cette fois, et lança l’impression.
Bien sûr, l’imprimante se trouva à court de papier à mi-chemin mais cela, c’était la routine. Quand une journée commençait aussi mal…
Son mal de tête redoubla alors qu’elle se rappelait les détails de sa matinée. Elle était à peine réveillée qu’une des jumelles, sa nièce de onze ans, avait débarqué dans sa chambre en déclarant tout de go que sa mère allait se marier. Sa mère. La sœur de Cassidy, qui avait pourtant juré de renoncer aux hommes lorsque le père des fillettes l’avait abandonnée avant même leur naissance. Petra, « Pete » pour les intimes, sortait à peine de l’adolescence alors.
La sœur de Cassidy, qui suivait sa fille de près, était apparue avec un sourire contrit et un diamant au doigt.
— Je ne savais pas trop comment te l’annoncer, mais… Dan m’a fait sa demande, c’était complètement inattendu ! Il veut que j’emménage avec lui et les filles tout de suite. Mais rassure-toi… pas avant que tu aies trouvé un colocataire pour me remplacer. Je sais bien que tu ne peux pas payer le loyer seule, avec les prix de New York…
Cassidy lui avait jeté un regard incrédule.
— Tu es… fiancée ?
Pete lui avait retourné un regard aussi surpris qu’enchanté.
— C’est fou, non ? J’ai du mal à y croire moi-même… Mais il est formidable, Cass, et il veut même adopter les jumelles !
Une boule s’était formée dans la gorge de Cassidy. Les jumelles étaient ses nièces, on ne les lui prendrait pas ! Elle était là à leur naissance, avait aidé sa sœur à les élever, avait emmené Amber à l’hôpital pour un bras cassé quand Pete était prise par le travail et avait lu des histoires à April pour lui occuper l’esprit pendant que sa sœur se trouvait sur la table d’opération.
Dan était… un homme sympathique, adorable, même, mais… un mariage ? Avec le recul, Cassidy songea qu’elle aurait dû s’y préparer. Sa sœur avait le genre de beauté qui faisait se retourner tous ceux qu’elle croisait.
Un peu comme son employeur. Le prince Logan d’Arrantino…
À l’époque du lycée, les garçons ne s’intéressaient à elle que pour être présentés à sa sœur, se souvint Cassidy. Elle s’y était si bien habituée que même à présent, elle soupçonnait tout homme qui l’invitait à dîner. Non qu’elle ait reçu tant d’invitations que cela depuis le dernier type avec qui elle était sortie, et qui s’intéressait plus à ses cours de fac qu’à elle-même… Une erreur qu’elle préférait oublier. Était-ce vraiment trop demander de vouloir rencontrer un homme qui la désirerait pour ce qu’elle était ?
L’image de son patron lui vint à l’esprit et elle la bannit aussitôt. Après les erreurs catastrophiques qu’elle avait accumulées dans la journée, il aurait sûrement envie de l’étrangler, pas de l’inviter à prendre un verre !
Pour commencer, elle lui avait passé la communication d’une ex en pleurs, plaidant pour une deuxième chance, au lieu du responsable de leur service juridique. Elle avait continué en se trompant sur l’adresse du restaurant où il avait un déjeuner d’affaires. Résultat, il avait eu vingt minutes de retard. Et maintenant, cette débâcle…
Elle rassembla soigneusement les feuillets du prospectus. La dernière chose à faire serait de les éparpiller en se rendant dans le local photocopie…
À cette heure, le bureau était presque vide car la plupart de ses collègues de la banque étaient rentrés chez eux. Personne ne serait témoin de son désespoir, et c’était déjà ça. L’idée de retourner chez elle la déprimait. Pourtant, elle était sincèrement heureuse pour sa sœur, mais elle craignait les conséquences de ce bonheur pour elle-même… Ne plus voir sa famille chaque jour la terrifiait. Le vide programmé de ses journées l’angoissait. Elle finirait sa vie seule, vieille fille drapée dans un châle, avec pour seule distraction les chats qu’elle recueillait.
Elle sentit sa gorge se serrer. Sa sœur et elle formaient une équipe soudée, particulièrement depuis la naissance des jumelles, alors que Pete venait tout juste d’atteindre ses dix-sept ans. Leur mère avait quitté le foyer deux ans plus tôt, leur père luttait pour garder la tête hors de l’eau et Cassidy était devenue le roc sur lequel tout le monde s’appuyait. Cela ne la dérangeait pas, car elle était du genre combatif.
En se félicitant d’avoir maintenu la régularité de sa gym matinale, elle grimpa l’escalier quatre à quatre pour retourner à son bureau. Au moment d’appeler le service courrier express pour qu’il prenne en charge les nouveaux prospectus, elle hésita.
Si jamais le livreur avait un accident et que ses beaux prospectus finissaient dans le fleuve Hudson ? Non seulement ce n’était pas défendable écologiquement de perdre du si beau papier, mais en plus elle se retrouverait mise à la porte pour cause de stupidité…
Être engagée chez Logan deux ans auparavant, comme assistante du P-DG, alors qu’elle venait de finir ses études, avait été un extraordinaire coup de chance. Des mois plus tard, elle en était encore à se pincer. Avoir décroché un poste de cadre aussi lucratif, presque sans expérience, ça n’arrivait jamais ! Mais elle s’était trouvée au bon endroit, juste au bon moment : le responsable du personnel de la banque Logan était aux abois. Sans cet heureux concours de circonstances, elle n’en serait pas là aujourd’hui, à faire un travail qu’elle aimait pour un homme dont tout le monde s’accordait à dire qu’il était un génie des affaires.
En effet, c’était un homme de caractère qui ne se laissait arrêter par rien pour obtenir ce qu’il voulait. Au début, cela intimidait terriblement Cassidy mais on lui avait conseillé de ne pas le montrer, tout en lui révélant que les assistantes précédentes avaient été remerciées parce qu’elles ne tenaient pas la charge de travail. Le responsable du personnel, source de ces précieuses informations, avait poursuivi :
« Soit ces pauvres femmes étaient intimidées par le fait qu’il soit prince, le second de la lignée à pouvoir prétendre au trône d’Arrantino, soit elles avaient la mauvaise idée de tomber amoureuses de lui…  »
Réduite à compter les rares dollars qui restaient sur son compte en fin de mois, Cassidy l’avait assuré que l’amour était la dernière de ses préoccupations. Quant à la charge de travail, rien ne pouvait effrayer celle qui avait dû prendre deux emplois tout en suivant ses études et était tout de même sortie major de sa promotion.
Cassidy regarda les prospectus qu’elle venait de glisser dans une enveloppe kraft. L’appartement de son patron n’était qu’à quinze minutes à pied, si elle ne perdait pas de temps. Elle s’y était déjà rendue pour déposer des documents, donc pourquoi pas ce soir ?
Avec un peu de chance, son patron ne serait pas chez lui et elle pourrait mettre les papiers en place avant même qu’il ait lu les autres…
Emplie d’optimisme pour la première fois de la journée, elle enfila sa veste de tailleur, se saisit de son sac et appela l’ascenseur.
La Cinquième Avenue, en cette mi-juillet, regorgeait de touristes mal fagotés et rouges de trop de soleil, les bras chargés de souvenirs de New York.
Cassidy ne remarqua pas que le ciel s’était soudain plombé. Bientôt, une énorme goutte s’écrasait sur son enveloppe kraft comme un ballon d’eau qu’on aurait crevé.
C’était bien sa chance ! pesta-t-elle en se réfugiant sous l’auvent d’un magasin en compagnie de deux dames en tenues de soirée, aussi dépitées qu’elle d’être stoppées en chemin. Peut-être se rendaient-elles au théâtre…
Aller au théâtre… Voilà quelque chose qu’elle n’avait jamais le temps de faire. Assister à une comédie musicale lui ferait pourtant du bien, mais elle peinait à se rappeler la dernière fois qu’elle avait fait quoi que ce soit pour le plaisir. Qui avait le temps pour de pareilles frivolités ? Ôtant prestement sa veste, elle en entoura la précieuse enveloppe et chercha du regard un taxi. Bien entendu, l’avenue était embouteillée à cause de la violente averse et on ne voyait pas le moindre taxi jaune à l’horizon. Résignée, Cassidy sortit de son abri. Elle ne pouvait pas rester là à attendre, sinon la nuit la surprendrait alors qu’elle rentrait chez elle. Il ne lui restait plus qu’à espérer que son patron apprécierait son dévouement à sa juste valeur au moment de distribuer les primes…
Alors qu’elle atteignait enfin l’immeuble de grand standing où il logeait, elle se rendit compte qu’elle était trempée.
Le portier la dévisagea en écarquillant les yeux tandis qu’il s’empressait de lui ouvrir.
— Bonsoir, mademoiselle Ryan.
— Bonsoir, Michael, dit-elle, reprenant pour la première fois son souffle depuis le début de sa course folle. Il est chez lui ?
— Oui, Mademoiselle, depuis une heure environ.
— Super…, répondit-elle, mi-figue, mi-raisin.
Sa dernière chance de dissimuler son erreur venait de s’évanouir… Comme son patron n’avait pas répondu au texto qu’elle lui avait envoyé avant de partir, elle utilisa son passe personnel pour accéder au duplex du dernier étage, par le biais de l’ascenseur privé.
Une soudaine panique la saisit alors que l’ascenseur s’élevait. Elle était déjà venue à plusieurs reprises pour déposer des courriers importants mais Logan était toujours absent. La pensée de le trouver chez lui, dans son intimité, la mettait mal à l’aise, mais ce sentiment était sûrement dû à la journée éprouvante qu’elle aurait tout donné pour voir enfin terminée.
L’appartement, grandiose et d’un luxe absolu, jouissait d’une vue à 360° sur Manhattan. Cassidy sortit précautionneusement de l’ascenseur pour ne pas glisser sur le marbre poli du sol. Le lieu était magnifique, le décorateur chargé du stylisme ayant utilisé du bois clair veiné et pléthore d’espaces vitrés pour créer un intérieur accueillant où toute notion de limites était abolie.
Consciente que l’eau dégoulinait de ses vêtements, elle se hâta d’entrer et appela son patron. Il n’y eut pas de réponse et Cassidy se laissa un instant distraire par le magnifique coucher du soleil entre les gratte-ciel. Le panorama était imposant et il s’en dégageait une impression de paix profonde. Bien sûr, on apercevait tout en bas les embouteillages de la ville et les piétons qui se pressaient dans les rues, mais cette agitation paraissait presque surréaliste dans le calme parfait de l’appartement. Le cadre de vie de Logan apportait à Cassidy une bouffée de sérénité, bienvenue après cette journée de folie. Elle se sentait comme dans un cocon, au sein même de la ville qui ne dormait jamais.
Mais soudain, ce calme vola en éclats – son patron venait d’entrer dans la pièce. Elle se retourna, serrant contre elle la veste qui contenait les précieux documents. Et en l’apercevant, Cassidy ne put que retenir son souffle.
Trempé de sueur dans un T-shirt sans manches qui ne cachait rien de ses puissantes épaules et soulignait son large torse, son bermuda de sport révélant ses cuisses musclées, il offrait le spectacle d’une virilité éclatante. Il avait gardé ses écouteurs aux oreilles et Cassidy perçut un morceau au rythme soutenu. Pendant un instant, elle ne put prononcer un seul mot devant ce corps bronzé, tonique, luisant des prouesses qu’il venait d’accomplir. Certes, elle s’était doutée que son employeur était un sportif accompli, mais comme elle ne l’avait vu jusque-là qu’en costume sur mesure, elle n’avait pas imaginé ce qu’elle avait en ce moment sous les yeux !
Logan la scrutait et elle était tellement troublée qu’elle se laissa gagner par une chaleur inhabituelle, son cœur battant la chamade comme si elle courait encore sous la pluie. Elle déglutit avec peine, horrifiée de sentir son corps réagir à la présence de Logan d’une façon aussi peu professionnelle… Pourtant, Cassidy avait déjà réagi ainsi, lors de leur première rencontre, alors qu’il la recevait, derrière son bureau, visiblement de très mauvaise humeur. Il ne souriait pas non plus, cette fois-là, testant sa réactivité aux questions dont il la bombardait en la fixant d’un regard bleu très vif frangé de cils épais.
Le même regard qu’il dardait sur elle à présent… Mais cette fois, elle se sentait vulnérable, bien moins apte à dissimuler ses émotions. C’était pourtant son point fort de cacher ce qu’elle ressentait – l’un des superpouvoirs que lui avait conférés une enfance chaotique.
Et qu’elle avait utilisé avec succès ce premier jour dans son bureau pour qu’il ne sache pas à quel point elle le trouvait attirant, se concentrant sur la chance qu’elle avait de décrocher cet emploi dans une situation financière critique. Ce qui l’avait aidée, aussi, c’était la conscience aiguë qu’un homme possédant tout ce que le monde pouvait offrir n’allait pas perdre son temps à regarder une femme comme elle.
Pourtant, l’œil bleu azur de Logan s’attardait sur sa bouche et elle en ressentit un flamboyant désir qui la secoua jusqu’au tréfonds. Comme une gazelle pétrifiée devant un lion affamé, elle se trouvait incapable de fuir… Les femmes qui le suppliaient de leur laisser une seconde chance étaient plus à plaindre qu’à blâmer, songea soudain Cassidy, car si par bonheur il la serrait dans ses bras puissants, elle non plus n’aurait pas supporté qu’il la lâche…
Heureusement, l’expression contrariée de Logan lui rappela qu’il n’y avait aucune chance pour qu’il la prenne dans ses bras… Et il était temps qu’elle fasse quelque chose, n’importe quoi, qui lui permette de trancher l’étrange lien qui se nouait entre eux, sous peine de se rendre ridicule.
Avant qu’elle ait pu songer à autre chose qu’à serrer convulsivement sa veste détrempée contre elle, Logan fouilla dans sa poche et coupa la musique tout en arrachant ses écouteurs.
— Que faites-vous ici à dégouliner sur mon parquet, Cassidy ?
Ils étaient passés à l’usage de leurs prénoms au bout de six mois de fréquentation quotidienne, car il prétendait que la façon stressée dont elle prononçait « M. de Silva » lui donnait toujours l’impression qu’elle allait lui annoncer une mauvaise nouvelle. Mais ce soir, son prénom dans la bouche de son patron prenait une consonance étrangement intime.
— Eh bien…
Elle balaya de son esprit le moment de folie qu’elle venait de vivre et releva le menton.
— Il fallait que je vous donne ces prospectus avant demain matin, reprit-elle en écartant sa veste pour récupérer les papiers, qu’il ne chercha cependant pas à prendre.
— J’ai déjà les prospectus pour demain.
Cassidy essuya de sa main libre les gouttelettes qui tombaient de ses cheveux sur sa nuque.
— En fait, non. Vous avez les mauvais…
— Les mauvais ?
Il s’interrompit, la regarda de haut en bas comme s’il la voyait pour la première fois de la soirée et jeta :
— Vous êtes trempée.
— Oui, désolée…
Elle glissa un regard à son chemisier rendu transparent par l’eau et, hâtivement, se couvrit les seins de son bras libre. Elle devait offrir un tableau pitoyable !
Le froncement de sourcils de Logan s’accentua alors qu’il la délivrait enfin de ses prospectus. Il prit également sa veste et disparut dans le couloir pour revenir quelques secondes après avec une serviette de toilette.
— Vous savez où se trouve la salle de bains.
— Euh… non, je n’en ai aucune idée, répondit-elle dans un frisson.
Visiblement agacé de voir perturbé l’ordonnancement parfait de sa soirée, il la précéda dans le couloir.
— Ici, dit-il en ouvrant une porte derrière laquelle Cassidy se réfugia.
Quand elle vit ce que la pluie avait fait de ses cheveux et constata les coulures de son mascara, elle faillit pousser un cri d’horreur. La créature échevelée que lui présentait le miroir n’avait rien à voir avec celle qu’elle s’efforçait d’être depuis qu’elle avait quitté l’Ohio, toujours impeccable. La preuve, s’il en fallait encore, qu’elle n’aurait jamais dû quitter son lit ce matin !
Prenant une profonde inspiration, elle nettoya le mascara, s’essuya le visage et le cou, puis elle défit son chignon et entreprit de remettre de l’ordre dans sa coiffure. Mais au moment de prendre sa brosse dans son sac, elle se rappela qu’Amber la lui avait empruntée la veille. Maudissant sa nièce chérie, elle tenta de se coiffer avec les doigts mais, devant le piètre résultat, décida qu’il valait mieux garder les cheveux libres. Son chemisier lui collait toujours à la peau et on voyait son soutien-gorge. De toute façon, au point où elle en était… Le plan, c’était de récupérer sa veste, souhaiter bonne nuit à son patron et filer sans demander son reste.
De retour dans le salon, elle aperçut la silhouette de Logan sur fond de gratte-ciel. Les nuages s’étaient déchirés et les derniers rayons du soleil teintaient d’or et d’argent les bâtiments encore luisants de pluie. Mais ce qui retint son attention fut plutôt la vue sublime qu’offrait celui qui lui tournait le dos. Il était l’image même du mâle dominant, grand, les épaules larges, les hanches étroites et les jambes musclées. Ses cheveux châtain clair bouclaient sur la ligne ferme de son cou. C’était un homme splendide, au faîte de sa beauté virile, même si par ailleurs il s’avérait être un bourreau de travail au cœur froid.
Contre sa volonté, le pouls de Cassidy s’emballa de nouveau. Mais elle fit demi-tour pour chercher sa veste, de peur de se faire surprendre une nouvelle fois à admirer son patron.
 
 
Quand Logan se retourna, il vit Cassidy à la recherche de son haut de tailleur. Elle ne ressemblait plus à l’assistante efficace qu’il connaissait. Son chignon, d’habitude tiré à quatre épingles, avait laissé place à un nuage de boucles auburn, son chemisier trempé ne cachait plus rien de ce qu’il recouvrait, son visage ne présentait plus la moindre trace de maquillage. La seule chose qui lui rappelait son employée, c’était la paire de lunettes qu’elle avait rajustée sur son nez en s’apercevant qu’il la regardait – un geste de nervosité dont elle n’était d’ailleurs pas coutumière.
Grâce à elle, le bureau tournait comme une horloge. Mais la femme qui se tenait devant lui, loin de ressembler à l’assistante parfaite, donnait l’impression d’avoir planifié un strip-tease en vue de finir dans son lit.
Presque gêné, il quitta la pièce pour y revenir quelques secondes plus tard, tenant à la main un de ses chandails.
— À moins que vous ne comptiez remporter un concours de T-shirts mouillés en sortant, vous feriez mieux d’enfiler ceci.
Elle évita son regard en acceptant le vêtement et le glissa par-dessus la tête, son « merci » étouffé par le coton épais. Le sweat était évidemment bien trop grand et lui tombait à mi-cuisses mais au moins, il dissimulait ce qu’il fallait… Logan ne savait pas ce qui était arrivé à la Cassidy qu’il connaissait. Lorsqu’il était entré dans son bureau le matin, elle n’y était pas, contrairement à d’habitude. Pas plus que le café qu’elle prenait toujours le temps de déposer sur la table. Non seulement il lui avait fallu faire son propre café mais il avait dû accueillir deux membres de l’équipe junior qui posaient des questions auxquelles il n’avait pas de réponse. Lorsque Cassidy était enfin arrivée, accusant le métro pour son retard, elle était stressée. Au début, il ne s’était rendu compte de rien car elle était aussi impeccable qu’à l’habitude dans son tailleur noir et son chemisier blanc, ses cheveux auburn coiffés en un chignon strict. Elle était toujours coiffée ainsi. Au début, cela l’agaçait car la répétition lui déplaisait mais au final, il avait fini par apprécier cette forme de routine. Sans parler de l’efficacité dont Cassidy faisait preuve… et qui avait été prise en défaut aujourd’hui. En effet, elle avait accumulé les erreurs au point qu’il avait failli lui demander ce qui n’allait pas. Il s’en était abstenu car il ne voulait pas lui donner la moindre idée qui puisse infléchir leur relation, une relation de travail qui fonctionnait bien. Il avait déjà vécu cela avec d’autres assistantes et il ne tenait pas à recommencer. D’après son expérience, la plupart des gens étaient bien différents de la façade lisse qu’ils présentaient au monde. Cependant, avec Cassidy, il lui semblait qu’il en allait différemment : elle était ce qu’elle montrait, calme, sensée, intelligente et dotée de lèvres d’une incroyable sensualité. Sans parler de ses yeux vifs, d’un vert profond. Il l’avait remarqué tout de suite et avait failli ne pas l’embaucher à cause de la façon dont il avait réagi à sa présence, mais son directeur du personnel l’avait convaincu de la prendre. Elle était parfaite, disait-il.
Et jusqu’à aujourd’hui, elle l’avait été.
Elle ajusta une nouvelle fois ses lunettes.
— Je sais que vous êtes occupé, donc si vous me dites où est ma veste, je file.
— Certainement pas avant de m’avoir expliqué pourquoi j’ai reçu les mauvais prospectus…
Elle poussa un lourd soupir.
— J’espérais que vous ne poseriez pas la question…
Logan haussa un sourcil devant cette réponse évasive, un indice de plus que la Cassidy habituelle était portée disparue…
— L’espoir est une perte de temps. Et je renouvelle ma question.
Elle inspecta ses mains un instant avant de répondre :
— Je vous ai donné l’avant-dernier projet et pas celui qu’on a finalement arrêté. Je ne sais pas trop comment cela a pu se produire…
— Moi non plus, répliqua-t-il, agacé par cette manifestation d’incompétence. Mais j’aurais pu prendre ces papiers demain matin au bureau.
— Votre avion pour Boston décolle de bonne heure et je ne voulais pas vous retarder. J’ai eu une journée épouvantable, avoua-t-elle en pressant ses mains l’une contre l’autre. Je suis désolée de ces bêtises, je ne suis pas vraiment moi-même aujourd’hui.
Bienvenue au club ! songea-t-il en évoquant sa réaction physique à la présence de son assistante. Lui non plus n’était pas vraiment lui-même, ce soir. Il ferait mieux de lui donner sa veste et de la laisser filer. C’était ce qu’il s’apprêtait à faire lorsque son téléphone sonna. Il fronça les sourcils en découvrant que l’appel provenait de son frère. Vu qu’on était au milieu de la nuit à Arrantino, il ne pouvait s’agir de bonnes nouvelles…
— Allô ! jeta-t-il d’un ton rogue.
Son entrée en matière un peu sèche fut prise avec humour.
— Est-ce que j’appelle au mauvais moment, mon cher frère ? Tu ne serais pas avec une femme, par hasard ?
— Si, répondit Logan avant d’avoir réfléchi, les yeux toujours posés sur Cassidy.
Celle-ci remit en place une de ses mèches derrière l’oreille et ce simple geste fit bouillir son sang. Se reprenant au prix d’un immense effort de volonté, il se détourna d’elle et reprit :
— Non, en fait.
— Bien. Tu as une minute ? J’ai… quelque chose à te dire.
L’hésitation qu’il entendit dans la voix de son frère fit courir un frisson glacé dans le dos de Logan et il oublia tout ce qui concernait Cassidy.
— Qu’y a-t-il ? Tu es allé chez le médecin ? Est-ce que…
Logan s’interrompit, incapable de mettre des mots sur la peur que la leucémie de son frère n’ait récidivé. Leo avait été malade lors de son adolescence et avait bravement combattu la maladie. Logan, lui, ne se remettrait sans doute jamais d’avoir vu son frère aussi affaibli. Pas plus qu’il n’oublierait son impuissance devant un mal qu’il ne pouvait contrôler.
— Non, rassure-toi, rien de tel. Enfin, pas vraiment. C’est juste que…
La pause que marqua Leo au milieu de sa phrase ôta dix ans de vie à Logan.
— C’est que j’ai décidé d’abdiquer, reprit son frère. Ce qui fait de toi le prochain roi d’Arrantino.
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